
36 PORC QUÉBEC ■ SEPTEMBRE 2009

Les porcs qui arrivent à l’abattoir sans
avoir été mis à jeun ou avec une période
de mise à jeun insuffisante présentent
généralement un estomac plein de nour-
riture. Lorsque les tractus digestifs sont
pleins d’aliments, le risque de les percer
accidentellement lors de l’éviscération sur
la chaîne d’abattage est élevé. Cette situ-
a tion peut donner lieu à une contamina-
tion des carcasses, des viscères et de toute
la chaîne d’abattage, ce qui a pour consé -
quence d’augmenter le risque de conta -
mi  nation biologique de la viande de porc.
De plus, une bonne mise à jeun des porcs
permet de préserver la qualité de la viande
fraîche pour ce qui est de la texture, de la
couleur et de la rétention d’eau. La mise à
jeun avant l’abattage réduit ainsi la
présence de viande de mauvaise qualité.

Pour le producteur, il y a des avan-
tages à pratiquer la mise à jeun des porcs.
Outre l’économie de moulée servie dans
les dernières heures avant l’expédition (2
à 3 kg/porc), les animaux mis à jeun sont
plus faciles à manipuler et le risque de
mortalité dans le transport est diminué.

À l’abattoir, en plus de préserver la
qualité de la viande, les employés y ga -
gnent aussi, car l’éviscération est plus

facile. En bout de ligne, avec les efforts
coordonnés de tous les maillons de la
chaîne de production, c’est une
économie d’argent pour le producteur et
une viande de porc de meilleure qualité
qui est produite.

La détection des estomacs
pleins
Comme il n’est pas possible de véri-

fier si le porc a été mis à jeun suffisamment
longtemps avant l’abattage, l’évaluation
de la fréquence des estomacs pleins lors
de l’abattage constitue une mesure indi-

recte de la mise à jeun. Une évaluation
impartiale est faite directement sur la
chaîne d’abattage par une tierce partie.

Pour qu’un estomac soit considéré
comme « plein », son poids doit être égal
ou supérieur à 1,7 kg et son contenu doit
être solide, ce qui exclut les estomacs
pleins de gaz ou d’eau. Ce processus, en
place depuis le mois de mai 1998, vise
donc à détecter les estomacs réellement
pleins de moulée. Depuis 1998, la situation
par rapport aux estomacs pleins a peu
évolué au Québec. En effet, la moyenne
annuelle varie autour de 4 à 5 %, mais il
existe une variation parfois importante
entre les fermes et les livraisons.

Planifier la mise à jeun
La mise à jeun des porcs avant l’abat -

tage est reconnue comme étant un moyen
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La mise à jeun des porcs avant l’abattage vise avant

tout à produire une viande de meilleure qualité, 

mais elle représente aussi une économie d’argent 

pour le producteur.

La durée de jeûne idéale pour éviter les
estomacs pleins, tel celui montré ici, est
de 17 à 24 heures avant l’abattage. 

La période 
de mise à jeun 
à la ferme
commence
seulement 
une fois que
les trémies
sont vides.
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efficace permettant de réduire le nombre
de sujets abattus avec des estomacs
pleins. La durée totale de jeûne corres -
pond à toute la période durant laquelle les
porcs sont privés de moulée. Elle com-
mence donc à la ferme, lorsque les trémies
sont vides ou lorsque les porcs se retrou-
vent privés de nourriture dans une salle
d’expédition et se termine inévitablement
au moment de l’abattage.

Parce que la planification de la mise à
jeun débute souvent le jour précédant la
livraison des porcs, elle nécessite une coor-
dination efficace ferme-transport-abattage
et un retour de l’information au producteur.
Le succès de la mise à jeun dépend de la
communication entre ces trois intervenants.
La procédure de mise à jeun est simple et
on peut la décomposer en quatre grandes
étapes (voir figures ci-dessus). 

En pratique, il est cependant rare
que le producteur connaisse avec préci-
sion l’heure à laquelle les porcs seront
abattus et la durée exacte d’attente à
 l’abattoir. À moins de livrer ses porcs lui-
même, la durée de chargement et le
temps de transport à l’abattoir ne sont
pas toujours connus non plus. Il est plus
fréquent que le producteur connaisse

Les 4 étapes pour obtenir des estomacs vides 
à l’abattage

PLANIFIER LES TRANSPORTS (heure d’arrivée du camion à la ferme,
durée de chargement                      et de transport, heure de déchargement 

à l’abattoir).2

3
4

PLANIFIER L’ABATTAGE
(durée d’attente 
avant l’abattage).

PLANIFIER L’ARRÊT DE L’ALIMENTATION 
À LA FERME (heure du dernier repas, temps
de vidange des trémies).

RÉSULTATS 
ET SUIVI DE 
L’EFFICACITÉ 
DE LA MISE 
À JEUN. IL

LU
ST

R
A

TI
O

N
S

: ©
 P

U
B

LI
 G

R
IF

FE
 2

00
9

1



38 PORC QUÉBEC ■ SEPTEMBRE 2009

l’heure à laquelle les porcs sont pro-
grammés pour être livrés à l’abattoir.
Pour simplifier la planification de l’arrêt
de l’alimentation à la ferme, on peut con-
sidérer que la durée de jeûne à l’abattoir
(étape 1) est généralement de trois

heures, mais il arrive que certains pro-
ducteurs livrent les porcs en fin de soirée
pour l’abattage du lendemain matin; il
s’agit alors d’en tenir compte dans le
calcul. 

Durée du jeûne à la ferme
L’étape 3 de la procédure consiste à

connaître la durée de jeûne à appliquer à la
ferme. La durée de jeûne totale idéale se
situe entre 17 et 24 heures pour les porcs
d’abattage. À moins de vider soi-même
chacune des mangeoires, il faut aussi tenir
compte du temps que les porcs prendront
pour consommer toute la moulée en
réserve dans les trémies. La grille ci-contre
a été conçue pour aider à planifier le
moment de la mise à jeun sur la ferme à
partir de ce point. Dans l’exemple de calcul,
le résultat est présenté pour les durées de
jeûne idéales visées de 17 et 24 heures
(minimum-maximum). Dans un premier
temps, il est plus simple d’effectuer le calcul
pour une ferme en partant du minimum
recommandé de 17 heures et d’ajuster en
fonction des pourcentages d’estomacs
pleins observés sur les certificats d’abat -
tage. L’objectif est d’obtenir 100 % des lots
conformes (0 % d’estomacs pleins). 

En pratique, dans cet exemple, le
producteur doit s’organiser pour que les
trémies soient vides entre 9 h et 16 h le
jour avant l’expédition. Comme les porcs
mangent habituellement plus durant le
jour que durant la nuit, le producteur
devra trouver le moment idéal pour
arrêter les soigneurs et laisser le temps
aux porcs de consommer la moulée dis-
tribuée. En fait, la durée du jeûne à
effectuer à la ferme est souvent beaucoup
moins longue que ce à quoi on s’attend,
une fois que sont pris en compte les
temps de chargement, de transport, de
déchargement et d’attente à l’abattoir.

Comment faire la mise 
à jeun à la ferme?
La situation et les équipements sont

différents d’une ferme à l’autre. La mise à
jeun se fait très facilement dans les bâti-
ments qui disposent d’une salle d’expédi-
tion ou de parcs de rassemblement. Il
s’agit simplement de regrouper les porcs
et de les faire jeûner. Évidemment, le
mélange de porcs non familiers provo-
quera quelques batailles qui s’atténueront
normalement après une ou deux heures.
Comme il est parfois difficile de ne pas
mélanger les porcs provenant de parquets
différents, la formation de petits groupes

GRILLE DE CALCUL POUR PLANIFIER L’ARRÊT DE L’ALIMENTATION À LA FERME

Exemple avec la durée Exemple avec la
minimale durée maximale Votre ferme

Heure prévue de livraison 
des porcs Par exemple, le matin à 6 h
Moins la durée totale de 
jeûne visée (en heures) 17 24 17
Plus la durée de jeûne 
à l’abattoir durant l’attente 
(en heures) 3 (en général) 3*
Égale l’heure d’arrêt de Au plus tard Au plus tôt 
l’alimentation à la ferme à 16 h à 9 h
(les trémies doivent (après-midi de la veille) (matin de la veille)
être vides) 6 h -17 +3 6 h -24 +3

* les porcs sont en attente dans l’étable de l’abattoir pour une durée habituelle de trois heures, mais il arrive que
certains producteurs livrent les porcs en fin de soirée pour l’abattage du lendemain matin; il s’agit alors d’en tenir
compte dans le calcul et d’ajuster le nombre d’heures en conséquence.



de cinq à dix porcs aidera à réduire le
problème. Cela facilitera aussi grandement
la manipulation des porcs au chargement.

Pour ce qui est des porcs nourris au
sol ou avec une machine à soupe, l’heure
de distribution du dernier repas constitue
simplement l’heure de début de la mise à
jeun à la ferme. Encore ici, pour les durées
de jeûne recommandées, tous les porcs du
parquet peuvent être mis à jeun et les per-
formances n’en seront généralement pas
affectées.

Pour les bâtiments qui ne possèdent
pas de salle d’expédition, la mise à jeun
peut se faire directement dans les parcs,
en coupant l’approvisionnement en
moulée à la trémie ou en arrêtant simple-
ment les soigneurs. Des études ont
démontré que cette façon de faire n’af-
fectait pas les performances des porcs
puisqu’ils compenseront la privation de
nourriture au cours des jours suivants
l’arrêt des soigneurs. Cette façon
demande simplement un sens d’observa-
tion et une planification. En effet, pour
obtenir l’efficacité souhaitée, il ne suffit pas
simplement d’arrêter les soigneurs; il faut
également tenir compte du temps néces-
saire aux porcs pour vider les trémies. Il ne
faut pas perdre de vue que la période de
mise à jeun à la ferme commence seule-
ment une fois que les trémies sont vides! Il
se peut donc que pour les producteurs qui
nourrissent les porcs dans des trémies
ayant une grande réserve de moulée,
l’arrêt des soigneurs doive se faire l’avant-
veille de l’expédition des porcs.

La vitesse à laquelle les trémies se
vident dépend de plusieurs facteurs
comme la température à l’intérieur de la
porcherie, le nombre de porcs dans le

parc, le nombre de castrats par rapport au
nombre de femelles, l’état de santé des
porcs, l’ajustement des tuyaux de
descente de moulée des trémies, le
moment du jour, etc. Dans les conditions
normales, les porcs consomment habi tuel -
lement la majeure partie de leur aliment
durant le jour. Par contre, s’il fait très chaud
dans la porcherie ou si l’accès à la trémie
est limité (surpeuplement ou nombre
insuffisant de places-porc), les porcs vont
«étirer» leur période de consommation et
être plus actifs aux trémies durant la soirée
et la nuit. Il faut donc observer le patron
de consommation des porcs et calculer
une moyenne qui tienne compte de ces
facteurs de variation. 

Peu importe le système d’alimentation
à la ferme, les porcs doivent toujours avoir
accès à l’eau pendant la période de jeûne.
Ceci est important pour leur bien-être et
pour éviter les pertes de poids des car-
casses qui seraient liées à la déshydratation.

Vérifier et s’ajuster
La dernière étape de la procédure

consiste à vérifier le pourcentage d’esto -
macs pleins à chacune des livraisons et l’ef-
ficacité de la méthode utilisée pour la mise
à jeun. Il existe une grande variation entre
les pourcentages moyens d’estomacs
pleins entre les fermes mais également
entre les différentes livraisons d’une même
ferme. Il faut donc comparer chacune des
livraisons d’une même ferme et cerner les
causes de variation d’une livraison à
l’autre. Ce pourcentage figure à l’endos de
chaque certificat d’abattage. De plus, les
rapports trimestriels envoyés aux produc-
teurs présentent les moyennes saison-
nières de l’élevage et permettent de com-

parer la situation de la ferme à la moyenne
provinciale. Le Porc-Trait (voir l’article à ce
sujet à la page 35) est un outil disponible à
chaque producteur sur Internet pour avoir
rapidement accès à ses données. Il peut
demander un accès en communiquant
avec la Fédération des producteurs de
porcs du Québec. 

En suivant les résultats sur le Porc-Trait,
un producteur est en mesure de voir si les
lots de porcs livrés sont conformes (0 %
d’estomacs pleins). Si ce n’est pas le cas, il
lui faudra refaire les calculs de la grille et
cerner les causes probables avant  d’ajuster
sa procédure de mise à jeun. Les causes les
plus fréquentes qui conduisent à l’obtention
de forts taux d’estomacs pleins sont:

- le producteur ne connaissait pas
l’heure d’arrivée du camion pour le
chargement.

- un changement imprévu dans le
 calendrier de livraison ou d’abattage
des porcs ne laissant pas un temps
suffisant pour effectuer une mise à
jeun complète.

- les soigneurs n’ont pas été arrêtés au
bon moment et les trémies n’ont pas
eu le temps de se vider suffisamment
longtemps d’avance.

- en l’absence de salle d’expédition, le
producteur n’effectue pas l’arrêt des
soigneurs par crainte de pénaliser les
performances des porcs.

- durée de jeûne insuffisante, surtout
pour les porcs nourris en farine ou
avec un aliment contenant une très
grande quantité d’orge ou de blé.

- le producteur ne connaît pas le pour-
centage d’estomacs pleins sur sa
ferme et ne peut donc pas planifier
adéquatement la procédure de mise
à jeun ou faire les ajustements requis.

Des questions?
Une fiche technique est disponible

sur le site de la mise en marché de la
FPPQ au www.fppq.upa.qc.ca comme
aide-mémoire pour aider les producteurs
à bien planifier la mise à jeun des porcs à
la ferme. À l’automne, tous les acteurs de
la filière auront accès à un module de for-
mation. Aussi, les conseillers d’élevage
sont et seront bien placés et ou tillés pour
accompagner les producteurs. 
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En fait, la durée du jeûne à effectuer
à la ferme est souvent beaucoup
moins longue que ce à quoi on 
s’attend, une fois que sont pris en
compte les temps de chargement, 
de transport, de déchargement et
d’attente à l’abattoir.




